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ne nous ménager qu’une amère déconvenue, vient de nous réserver une charmante surprise. Une déconvenue, puisque Mme Jane Rolland, souffrante, ne reparaissait pas
L' reprise du Rêve, qui aurait put
sous les traits d'Angélique, où elle -
a accoutumé de briller d'un émouvañt éclat. Une surprise, puisque la jeune artiste qui la remplaçait — uncore qu’elle en ait été prévenue voilà seulement trois jours — s’est acquittée de sa lourde tâche avec le pius touchant bonheur.
A dire le vrai, ceux qui connaissaient Mille Jacqueline Cellier pour l'avoir entendue aux concours du Corservatoire ont conçu plus d'étonnement de sa tranquille audace que de son heureuse réussite, car les épreuves scolaires avaient permis d'apprécier déjà ses ravissantes et sérieuses qualités — et je gardais, pour ma part, un souvenir enchanté de la façon dont elle avait, au moment de son premier prix, chanté Ja Cavatine des Pêcheurs de Perles. La voix est d’un grain précieux, très personnel, et Mlle Cellier (qui a, comme on dit, de qui tenir puisqu'elle est la fille de M. Alexandre Cellier, l'un de nos plus savants or- . ganistes) la dirige avec un sens musical parfait. Au rôle d’Angélique, propice aux douces extases et aux tendres abandons, elle donne toute sa limpide innocence, toute sa délicieuse fraîcheur. Elle est vraiment l'héroïne du Rêve, — d’un rêve, — la jeune fille que les troubles de la passion n’ont pas encore agitée, que n’ont pas tentée les réalités de l'amour. On se rappelle que, dans le roman, Angélique meurt sur les marches de l'église où se bénit son union.
La version primitive du drame Iyrique d’Alfred Bruneau s’achevant, d'ailléürs, sur cette apothéose mystique, avant que-la conclusion n’en fût modifiée au lendemain de la répétition générale,
Mile Cellier, par la pureté qu’elle dégage, nous laisse deviner que, soumise au vœu de l'écrivain, elle se brisera au seuil de son bonheur et que celui-ci n'aura été qu’un songe de plus après tant d’autres songes qui avaient peuplé son enfance naïve et illuminé sa frémissante adolescence,
On n’en est plus à découvrir la haute tenue, la distinction de pensée qui caractérisent chacune des compositions de M. Endrèze et l’on n'est pas surpris de le voir les déployer, sous le camail de Jean de Hautecœur, avec une autorité et une conviction singulièrement expressives. La maitrise de M. Louis Arnoult n’est pas moins étonnante, qui atteint ici à la force dramatique la plus éloquente, de même qu’il a détaillé en grand chanteur les suaves aveux sur lesquels s'achève l’adorable scène du deuxième acte, où Alfred Bruneau a sans doute trouvé l’une de ses inspirations les plus achevées.
L’aphonie quasi totale dont souffrait M. Guénot a mis en valeur, par compensation, son articulation excellente et Mme Solange Michel conduit agréablement une voix au timbre généreux.
11 m’a-semblé que la mise en scène ne présentait aucune modification sur les reprises aniérieures e: l’escamotage de la procession — que la vraisemblance et la clarté de l’argumenf exigeraient cependant que l'on vit défiler dans le fond du décor — m'a stupéfié une fois de plus.
En revanche, aucun tour de passepue dans la fosse d'orchestre, où ont merveille la vigilance et la pré-!
cision de M. Eugène Bigot.
La partition conserve la même saveur, la même force, la même poésie et l’on ne cesse pas d'y retrouver cette même présence du cœur. Elle n'est pas sans contenir quelques inhabiletés d'écriture, quelques duretés et l’on n’a pas de peine à penser qu’elles ont pu dérouter, sinon choquer, à l’époque. déjà lointaine — 13 juin 1891 Re CU Le Rêve, alors que s'imposait au théâtre, das la fleur de son admirable perfection, le langage translucide de Massenet.
Mais l'humanité débordante de cette mvsique fait qu'aujourd'hui, comme hier, on ne peut pas y rester insensible. A travers son accent énergique, au feu de ses élans passionnés, à la clarté des visions qu'elle évoque, le [drame avance, les personnages vivent. La nouveauté qu'elle présente s'affirme davantage dans le discours que dans le vocabulaire, dans le sentiment profond que dans l'apparence fugitive. À son maître, Massenet, Alfred Bruneau doit ce sens aigu du théâtre, qui, malheureusement ne comptera que de moins fréquentes occasions de se manifester à mesure que le compositeur cédera aux fascinations philousophiques que Jui rodigueront ses prochains livrets. C'est ici que j'avoue préférer Bruneau, dans Le Rêve, dans L'Attaque du Moulin, dans ces partitions généreuses qu'anime une prompte et robuste jeunesse, Leur ardeur et leur vérité ont vaincu les ruses meurtrières de la mode et du temps et dans leurs meilleures pages reste inébranlablement fixé l'un des aspects les plus vigoureux du génie français.
M. H. ALBERS
Me à RAR EC DEEE | AMAR: ae VAUX PEAR
# mi: Yvonne BROTHER -
‘Gui _ Cresqe
(du ‘de Rave D
ds À
ne
Blanche Deschamps-Jehin
dans « Le rêve » d'Alfred Bruneau, l'Opéra-Comique le 18 juin 1891
rôle d'Hubertine
créé à
1 PASSER 4 PRE (PR APN DRT.
HAT TPE
fe,
DS | a a d'edhe _N.
Au E À LE
y E et.
Pelicsere - MA
qd Houtecæu - TA AE REX:
fl,
sd de |
a \' htc __M.
A A LE ï ere
AMD, ere
Dechamps - qe
Ë nqel Max Bouvet domair false Ever jt Danbe
N° qe Ro EL
WE & eV re \VL
dnw À T RO EX db LE
r \ sf . NENCAU
Fineig a D R queen Li
: KES at ASS | D Fe De, © sl -}#
EC à at
Æ Va
\ « L VAE regie
on du 3 Rêve 4 em FE
Gui = Corique A Mai 4914
Nate Chenal ” € Brunet Brohls
David Devaes
Han Albezs Ads Véautle JE youtel Cancers Ven Ÿ VE
Giura - Coque
Mec Biothier
M 1 Cer
PRE D UN
ES PRE ei
ES 9 A ee
et celte droiture a sa récompense :
l'œuvre qu'elle a inspirée suppôrle le poids des années, auquel succombent tant d'œuvres plus inqguièles de réussir et qui se croyaient plus habiles. >
Bel hommage rendu à un musicien sincère, qui a su de bonne heure être lui-même, en se dégageant de l'influence de son mattre Massenet. Le succès de Bruneau et sa renommée on{ commencé avec « Le Rêve ». Ami d'Emile Zola, auquel il ressemblait commè un frère jumeau, Bruneau s'élait enthousiasmé pour l'œuvre du. romancier naluraliste et s’en irspira dans maints ouvrages. IL y avait là de sa part une cerlaine audace, car les romans de Zola suscilaient toujours dès leur parution de vives polémiques. Ce fut le cas du « Réve »
auquel on reprochait un myslicisme de mauvais aloi. Cependant si l'œuvre de Bruneau ful discucutée et souvent âprement critiquée, elle souleva aussi l'enthousiasme par sa force lyrique, son accent de vérilé, ses nouveautés harmoniques, la poésie de l'instrumentation. Bruneau, d'autre part, dédaignant les héros de la légende | ou de l'histoige, osait porter à la scène lyrique des personnages de tous les jours, des contemporains.
C'est Combarien, dans son histoire, de la musique, qui définit cet apport précieux de Bruneau au théâtre : « L'originalité précise d'Alfred Bruneau au ëélé de faire les honneurs du grand opéra à des personnages jusqu'ici relégués | dans le domaine de la comédie légère, et les abordant avec respect, de faire de leur humanité considérée comme aussi intéressante ue celie des hommes à panache, la source d'un nouveau lyrisme, »
l'argument poétique du « Réve » : Angélique, fille adoptive d'Hubert et Huberline, brodeurs d'ornements religieux, est une jeune exallée qui a fait de « La légende dorée » son. livre de chevet et dont la piélé a quelque chose de passionné. L'évèque, Mgr Jean d'Hautecœur, entré dans les ordres après son veuvage, a un fils Félicien dont la pure re LE lique s'est éprise, sans ronnaîlre sa véritable identité. Le jeune homme n'est pas insensible aux charmes d'Angélique ; on parle mariage. Mais l'évêque s'y oppose.
Il veut faire de son [ils un prétre. Ce ge Lo contrainte de renoncer à son rêve, à son « Prince charmant », languit et l'on craint pour sa vie. Félicien supplie son père de faire un miracle et lui} rappelle la devise de la famille Hantecœur : « Si Dien veut, je veux. » Ijévêque consent alors à venir visiter la malade et la baise au front en invoquant le Seigneur et en prononçant les mols : « Si Dieu veut, je veux. » Le miracle se produit. Angélique revient à la vie. Le mariage est bientôt célébré, Mais l'émotion du bonheur est trop forte pour cette fréle jeune fille :
elle expire au sortir de l'église au bras de son époux,
Trés mélodique, la musique de Bruneau sait éviler l'écueil de la fadeur. De fréquents rappels de thèmes ont fait crier au « wagnérisme >». Accusation injustifiée, car ces rappels de thèmes (celui de la «< Légende dorée » el celui du « Prince charmant », par eremple) sont imposés an musicien par le déroulement méme de l'aclion
Rappelons
fine
J'lument, »°
el ne doivent point être imputés à un quelconque esprit de système.
De fort jolies pages, dans cette partition, un souffle généreux et un orchestre traité avec une richesse de coloris sans surcharge.
Au lendemain de Ta créalion, le pr Emmanuel. Chabrier, écrivait Bruneau dans ce style familier et,st vivant THE AIRE propre :
«Enfin, c'est tapé comme munsiel vous arrivez jirste À l'heure c'est cela qu'il faut donner et où c'est anssi cela qu'on veut.
Vous voilà solidement posé, classé, C'est un début de maltre, absoà Re À 7
ACTES ET 8 TABLEAUX
Représenté pour ia première fois à Paris, sur le Théâtre National de l'Opéra-Comique, le 18 Juin 1891.
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